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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
E. Ruchonnet, capitaine föderal d'artillerie; E. Cuenod, capitaine federal du genie.

Jj° 13. Lausanne, Ie 1er Juillet 1865. Xe Annee.
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au rassemblement de troupes de 1865. — Actes officiels —
Nouvelles et chronique. — Annonces.

£TÜB£ SUR LA GEOGRAPHIE MILITAIRE DE LA SUISSE.

(Suite.) w

Nous pouvons maintenant nous demander si la ligne de TAar offri-
rail une meilleure chance ä la Suisse. Nous supposons toutes les precau-
tions prises sur cetle riviere, Berne transformöe en camp retranche,
Soleure et Aarberg comme double tele de pont ä Taile droile, Thoune
mise en etat de defense ä Taile gauche; comme point intermediaire,
Ton pourrait fortifier un endroit entre Berne et Thoune, ainsi que
Fribourg et Giiminen; on occuperait le Simmenlhal et Ton conlinue-
rait la route ou la voie de fer le long de la rive droite du lac de
Thoune.

Apres un echec ä Yverdon, ce serait aux environs de Payerne et
de Fribourg que Tarmee federale prendrait position. Dans le cas de

combats malheureux pres de Tune de ces deux villes, eile se retirera
derriere TAar, mise ainsi en elat de defense. Celte ligne venant aussi
ä elre forcee, une longue resistance serait encore possible enlre la

Limmat, TAar el les montagnes. Mais, alurs, croyons-nous, entrerait
en jeu Ie corps ennemi debouchanl du cöle de Bäle.

Cette ville, qui jouit d'une grande prosperite materielle, doit sa

richesse ä sa position toute exceptionnelle. C'est ä Bäle que le Rhin
quitte sa direction vers Toccident pour se diriger vers le nord; c'est
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donc ici que deux lignes de communication trouvent leur point d'in-
tersection. A Toccident de Bäle, nous trouvons le grand rayon situö
entre le Jura et les Vosges, formanl une ligne de transit naturelle
entre le S.-O. de TAllemague, le nord de la Suisse el Tinlerieur de

la France, soit par Beifort et Langres sur Paris, soit par la vallöe du
Doubs et Besancon sur Chälons-sur-Saöne et sur Lyon.

A Torient de Bäle nous trouvons dans la valiee de la Reuss la

ligne qui nous offre Ia communication la plus directe entre Genes, le

centre de la Suisse et le S.-O. de l'Allemagne; tout le transit venant

par le St-Gothard se dirigera ou par Zürich sur Schaffhouse, ou par
Lucerne et Ollen sur Bäle, car tout ce qui serait ä destination du lac

de Constance passerait plutöt le Bernardin ou le Splügen.
Bäle est donc le point de jonction de toutes ces lignes commerciales

et militaires, et cette position lui donnerait une haute importance
dans une guerre dont le sud-ouest de l'Allemagne serait le theätre.
Mais, dans le cas qui nous oecupe ici, celle ville aura peu de valeur.
Füt-eJIe möme protegee par des fortifications, comme il en a existe
ä plusieurs reprises, eile devra ölre oecupee par des forces considerables,

ce qui ne Tempechera pas de pouvoir etre laissee de cöte

par les Francais; sa garnison se trouvera alors sacrifice inutilement.
Les Francais, tout en investissant cette ville et en s'oecupant ä la
reduire, s'avanceront probablement directement sur le coeur de la Suisse

par les Hauenstein superieur et införieur.
Cette derniere route conduit ä Ollen ; c'est ce qui a peut-etre donne

Tidöe de fortifier cetle place. Les Francais s'empareront d'abord du
Hauenstein införieur, s'y fortifieronl et dirigeront en möme temps
des forces considerables au poinl de jonction de TAar, de la Reuss

et de la Limmat,' afin de paralyser la defense du cours införieur de

ces rivieres et de pourvoir par lä ä la securite de leur aile gauche.
Pour assurer leur aile droite ils s'empareront de Delemont ou de

Moütiers (l'assaillant n'aura plus alors ä s'inquieter du Jura, car,
plus tard, la prise de la ligne de TAar rendrait sa defense inutile); puis
ils marcheront directement sur Berne par le Hauenstein superieur.
C'est probablement prös de celte ville que les attendra Tarmee suisse;
il y aura donc lä une balaille decisive. Si le resultat n'en est pas favorable

ä la Suisse, le camp retranche de Beine sera son dernier asile.
Les Francais pourront s'ötablir alors solidement sur TAar et s'emparer
des abords de la partie montagneuse comme de Zürich et Lucerne.
Berne venant ä tomber, la Suisse tomberait aussi, mais, avant que d'en
etre venue lä, la France aurait peut-etre dejä alteint son but.

On nous objeclera que la Suisse pourrait prevenir ce resultat
en elablissant d'avance, et pendant qu'il en serait encore temps,
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un systöme de places fortifiöes qu'un agresseur serait oblige de rö-
duire en detail, et dont chacune occuperait Tennemi assez longlemps

pour permettre de gagner du lemps et d'attendre des combinaisons

politiques ou miliiaires de nature ä faire lourner les evenements
ä son avantage. On pourrait fortifier Berne, Thoune et Aarberg au

centre, Fribourg, Yverdon, Lucerne, Zürich, puis enfin Ölten, le point
de jonction des trois rivieres et Bäle. A ceci nous repondrons que,
meme en supposant que la Suisse put disposer des sommes necessaires

pour executer ces travaux, et qu'elle s'y prit ä lemps pour
garnir ces places d'un nombre süffisant de döfenseurs, il ne lui
resterait pas assez de troupes pour tenir la campagne et frapper un coup
decisif. Celle maniöre de faire la guerre minerait ses forces, et nous

peuvons nous demander si eile ne ferait pas mieux d'abandonner
des le commencement la plaine pour cönsacrer ses efforls k la

conservation de ses montagnes. Si ceci ne lui parait pas compatible avec

son honneur, nous lui conseillons de ne pas metlre sa confiance dans

des moyens artificiels, comme des camps retranches et des fortifications

en general, mais de chercher plutöt, par une grande concentration

de troupes, ä livrer un combat decisif.
En cas de revers, il n'y aurait pour eile que la possessiou des

montagnes qui pourrait rötablir Tequilibre, et lui permettre d'attendre
le cours des evenements.

Mais cette region devra etre mise en ötat de pourvoir k la
subsistance de ses döfenseurs, et ses issues devront ötre fermees, de

maniöre cependant ä ne pas enlraver des relours offensifs. Indiquons
d'une maniere sommaire les points les plus importanls ä fortifier et
ä occuper :

1° St-Maurice et les passages aboulissant en arriere de cette place,
tels que le col de Balme et d'autres;

2° Un endroit situö plus en arriöre dans le Valais, comme Sion,
Sierre ou Brieg;

3° Thoune et le Simmenlhal;
4° Lucerne et les passages entre cetle ville et Thoune;
5° Zürich et le passage de la Reuss ä Sins.

La premiere condition sera alors d'assurer ses Communications par
un bon reseau de routes ä Tintörieur. Nous ne pouvons admettre
Tulilile des mauvais chemins pour empöcher Tentröe de Tennemi,
car on s'enleve par lä ä soi-meme la liberte des mouvements. II est

d'ailleurs facile de detruire les roules, et si Tennemi voulait s'en

servir pour le transport de ses vivres et de ses munitions, il s'expo-
serait ä leur perte presque certaine. Les roules serviraienl ä relier les
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endroits que nous venons d'indiquer, soit avec le St-Gothard, soit avec
la valiee du Rhin.

Les chemins ä ötablir, et dont quelques-uns sonl dejä termines et
d'autres en voie d'execulion, seraient :

4° Une ligne de Zürich au St-Gothard. Elle existe dejä en partie
et sera completee sous peu par l'achevement de la roule de l'Axen;

2° Une ligne de Lucerne au St-Gothard. Elle existe par Schwytz
et se relie ä la pröcödente. Cetle communication pourrait aussi s'ö-
tablir au moyen de la route menant par Ie Brunig ä la valiee du Hasli,
et se conlinuerait de lä par le Susten ou par le Grimsel et la Furka;

3° Une ligne de Thoune au St-Gothard, soit par le Susten soit par
le Grimsel et la Furka;

4° Une ligne de St-Maurice au St-Gothard par la Furka; eile est

en voie d'execution;
5° Une ligne de Zürich ä la valiee du Rhin; eile existe par routes

et chemins de fer;
6? Une ligne de Lucerne äla vallöe du Rhin; on serait pour cela

oblige d'ötablir une roule par la valiee de la Muotta et par le Pragel,
se reliant ä une autre qui suivrait la rive du lac de Wallenstadt; cetle
communication pourrait aussi s'obtenir par un chemin suivant la rive
meridionale du lac des Quatre-cantons, et de lä par le Schsechen-

Thal et le Klausen ä la valiee de la Linth;
7° Une ligne de Thoune ä la valiee du Rhin par le Susten et

l'Oberalp, ou par le Grimsel, la Furka et l'Oberalp;
8° Une ligne de St-Maurice ä la vallöe du Rhin par la Furka et la

roule döjä terminee de l'Oberalp.
Maitres de-leurs montagnes, les Suisses pourraient harceler de lä

leur ennemi et lui faire payer eher la possession du plat pays. Peut-
elre la ligne de TAar pourrait-elle rendre alors de bons Services.

Nous ne condamnons point son emploi, mais nous lenions ä combattre
la tendance qui s'est toujours manifestee en Suisse ä Ia consildörer

comme un obstacle infranchissable contre lequel Tennemi viendrait
briser ses efforts, et d'oü Tarmee föderale pourrait reprendre une
offensive qui lui permettrait de rejeter son agresseur sur la frontiere.

Frontiere du Nord.

Une guerre ayant le nord de la Suisse pour thöälre, serait la

consequence d'un conflit enlre la Conföderalion suisse et un Etat
allemand. Le cas a failli se prösenter en 1857; la Suisse fut alors sur le

point de se mesurer avec la Prusse, et de resoudre son differend au
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sujet de Neuchätel les armes ä la main. Nous prendrons ce fait pour
exemple dans nos considerations sur la frontiere du Nord.

Supposons que cette Situation vint ä se renouveler, et que Timpuis-
sance de la diplomatie necessität l'ouverture des hoslilitös. Les chances

de succes de la Prusse seraient-elles en rapport avec son importance
politique et mililaire?

Si nous estimons la Suisse assez forte chez eile de ce cötö pour
attendre avec confiance un adversaire qui Tattaquerait avec des forces
ä peu prös egales, nous ne voudrions pas, en revanche, considerer

Teloignement de la Prusse comme un obstacle absolument insurmon-
table pour Taccomplissement de ses desseins. Nous pensons möme

que les Etals formant la Confederation germanique sont assez soli-
daires les uns des autres pour s'accorder muluellement le passage
de leurs troupes, et qu'ainsi Teloignement ne consliluerait pas pour
notre adversaire un desavantage de nature ä entraver sörieusemenl

ses moyens d'action.
Pour pouvoir penetrer en Suisse, l'agresseur aurait ä forcer le

passage du Rhin. Comme ligne de defense, ce fleuve a son importance,
car il ne peut elre franchi que par des moyens artificiels. Le territoire
suisse debordant sa rive droile sur plusieurs points, le canton de

Schaffhouse semblerail devoir faciliter une attitude offensive, mais

nous aurons l'occasion de voir plus tard que ces avantages sont plus

apparents que reels.
La ville de Berne serait probablement Tobjectif prineipal de la

Prusse. L'attaque se ferait soit par Ia valiee du Rhin sur Bäle, soit

par le haut Danube sur Zürich. Ces villes seraient donc les objeetifs
secondaires, mais leur valeur ne serait pas egale sous le rapport des

consequenees que leur perte enlrainerait pour la Suisse. Paria prise
de Bäle, ville situee ä Textreme frontiöre, Tennemi se serait assurö,
il est vrai, un passage commode sur le Rhin et une bonne base pour
poursuivre ses Operations, tandis que, par celle de Zürich, il serait

dejä assez avance dans le coeur du pays pour obliger peut-etre la Suisse

ä faire des sacrifices en faveur de la paix.
G. de Charriere,

major ä l'elat-major federal.

(A suivre.)

ECOLE CENTRALE DE THOUNE.

L'ecole d'application a öte ouverte le 25 juin; — l'ordre general n* 2

en regle Torganisalion. Nous en reproduisons ci-apres le paragraphe
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